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el'racouragement qu'on 8 bien vou!

Hees ombrees pratique s qu'il vient d'agrans

vwouvelleu Marchandises d'Epiceries, y compris le ‘ 3

Eto., échangeant tous lus produits de la tarre pour sa nd

De plus; il dent un t:los de Bois otle livre à Domicile.

ETABLIE EN 1877.

—

Machine de Scies……….0cencaccceer

Machine à Bardeau. s……vssoo0wce0e<

bres de ScieSssessossessennseves

 

Poëles à Bois de toutes sortes (stock

liter écoulement avant la fin de 1

articles en magasin.

Jérôme, 27 Février 1890.

 

AVIS PUBLIC
voir de remorcier le

lu lui donner, el eu même temps il

tir son magasin

Farino, 1e Gru, lo Son,
chandise.

2. BRUNO BEAULIEU croit qu'il est de son dv

Rue de la Gare | ST-JEROME

nderie, Fonte et Cuivre, ot Atelier de Mécanique.

TOURNAGE, PLANAGE
, TARAUDAGE, &c-, &c.

IXÉCUTION DE MACHINERIES EN GENERAL.

«VENTES A SACRIFICE !=¢

 

à 20 p.c,

à 25 pc.

Machihes 3 Moulures (Shapers). ++» à 20 p.c.
à 20 p.c.

GRANDE REDUCTION

bien assorti), stin d’en faci-

hiver ; aussi, sur tous autres
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Suite

Rendez grâce à la République fran-

çaise ; si vous êtes encore dignes du

titre d'hommes, si le servilisme et

l'ignorance n’ont pas éteint jusqu'aux

dernières facultés de ceux au milieu

desquelsj'ai reçu la lumiére, un beau

juur va luire pour Waidegheu.

de réduction Je Vous apporte la liberté, et Avec

do elle, la protection de cette sublime

do République française, qui, dans son

amour infini, embrasse d’une même

do et généreuse étreinte tous les peuples

de la terre, et me charge, moi indigne,

de vous porter l'ineffable bonheur

d'être compté au nombre de ses en-

fants 1
Si, contre mon attente, je trouvais

les habitants de Waldeghem encore

croupissants dans la boue immonde

des vieilles mômeries, je saurais faire

mon inexorable devoir en vrai républi-

cain,
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erronneries, Peintures,

A l'enseigne du Godendard

S. C. LAVIOLETTE.

 

dans notre ville et dans ses environs:

CANADA LIFE,
ROYAL,

IMPERIAL,
res

Pertes Payées.

Parmi les pertes que cis divorses compaguies ont payées
tous cilerons celles dignes de mention :

QUEEN,

Sle- {dde—H. B. Lafvur, Jos, Filiatrault, N.P.:
due, Edouard Daunais, $600 00; 54
St. Jérôme,—E. Gibault, Jeremie Latofir,
Hamelin, JB. Labelle, 8300 ; Or de Martigny.
Pru homme, $600 : Frank MeNamer. $700; J. B.

chemin, $3300 ; Frédéric Aubin, $3000,ete.

 

vod payé en argent plus de $12,000 à

parlent d'eux-mêmes,

 

ET CONYKE LE FEU

La Royale Canadienne,

La North British § Mercantile Ins. Co.

La New- York Life Ins. Co.

La Canadienne.

BUR ST-GPORGES, Pris du Marehs, Batisee du Notaire Pareat, St-Jiroms.|

  9
 

—— MARCHAND DE —

Faience, Poterie, Verrerie, Ete.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, cofires

forts, aussi poéles, charben, etc.

RUE SAINT-GEORGES,Près du Marché

ST-JEROME.

Nos Compagnies d'Assurance.

Voici les noms des princlpalos Compagnies d'Assurance qui pronnent dos risques

COMMERCIAL UNION,

PHŒNIX.

depuis quelques antiées,

Ste- Anne osPin nes.

Hippolyte. — Francis Cox,

Penh Coursol, L. Cousineau, A.

$450 ; J. Lauzon, Sau © A.

Gascon $1800 ; C. F, Beau-

Enun mot dans notre villo seule, les Compagnies d'Assurance mentionnées plus

de oso leursassurés ui ont subi des perles el pas

ceux-ci n'a eu à se plaincire, toit d’un retard soit d'une réduction,

Dr C. L.de MARTIGNY

Agent pour St. Jorômeet le district de Terrebonne.

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE

Ayez la complaisance de faire dire

au meunier Cuylen que je compte

loger chez lui pour être plus prês de

la grand’route.

Votre fils,

SIMON BRUTUS.

Vernis “Tout 4 couple brasseur s'épouvanta,

il voyait de grosses larmes tomber

des yeux du piétre et son visuge palir

—Ciel ! qu'y a-t-il donc ? s'écria-t-il

qu'y a t-il donc dans cette malheureu-

se lettre ? .

Le'curé s'approcha de lui, et, Tut

prenant la main, lui dit avec compas-

sion :
—J'ai pitié de vous, mon pauvre

amil
—Quoi ! qu'aiie à craindre? s'écria

le brasseur effrayé. Voilà qu'on sonne

le dernier coup | la messe va commen-

cer. Pour l'amour de Dieu, monsieur

le curé, dites-moi ce qu’il ya dans

cette lettre. ;

—Eh bien, dit ie curé en soupirant,

je vous le dirai. Votre fils vous annon-

ce que dans trois ou quatre jours il

viendra ici à Waldeghem, pour faire

exécute: les lois de la République

française, et pour chasser les suppôts,

de la tyrannie et du fanatisme, c'est-à-

dire, de la religion. Il nous promet la

protection de la France, si nous nous

rendons dignes de ce *bienfait par la

soumission et l’ubéissance, il nous

donne avis qu'il viendra arrêter notre

pauvre vieux pasteur, ainsi que les

pauvres conscrits.

Dieu! Dieu! mon fils ! dit le bras-

seur en sanglottent…Lui, le bourreau

qui nous est envoyé L..

_Consolez-vous cependant, mon

malheureux ami, lui dit le curé, il n'y

a pas de votre faute. Et puis ne som-

mes-nous pas dans un temps d prev

va? Songez que Dieu nous tiendra

compte là-haut de toutes ces douleurs.

Je dois sortir, l'heure à déjà sonné.

Peut-être est-ce le dernier sacrifice

que mes mains offriront au Seigneur

dans notre humble église... Je ne vois

point de date sur cette lettre ; on l'a

oubliée. Il se peut qu'elle soit restée

en route deux ou trois jours : peut-gtre

votre fils sera-t-il ici demain ou après

demain... Modérez votre douleur, cale

mez votre cœur brisé, retournez chez

vous ; j'iras vous Voir après la messe.

A bientôt donc...

ines.—Dr. D. Gau-
$700.00 ;

Les chiffres 
—

Le curé pressa encore une fois la
main du brasseur au désespoir, et ga-

gna l'église en traversant le cimetière.

Pour consoler mattre Meulemans,il
avalt comprimé sa propre tristesse ;

mais à cette heure, son cœur se rem-

piissait peu 4 peu d'une profonde dou-

leur, en considérant les malheurs qui

allaient fondre sur ces innocents pa-
roissiens.

Lorsqu'il entra dansl'glise, et qu'a-
vec un long regard il dit adieu dans
le fond de son Ame affligée 4 tout ce
qu'il vit, le vieux prêtre à cheveux
blancs chancela, et leva vers le ciel
un regard suppliant!

Cependant il trouve Ja force de

dissimuler son émotion, revêtit les ha-

bits sacerdotaux et monta les marches

de l'autel.

La messe se continua lentement.

Malgré les chants sacrés, le calme de

la mort semblait régner dans l'église.
Quatre voix seulement se faisaient
entendre au jubé ; les autres membres

de Sainte-Cécile, atteints par la cons-

cription, s'étaient enfuis dans les bois.

Mais en ce moment la plupart d’entre

eux se groupaient autour de l'autel de
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dats. Du moins semblaient obéir à
ordres. ;

C'était un homme d'environ trent
ats, de belle taille, mais d'une physi
nomie extrêmement dure et cruell
D'épaisses moustaches lu d
daient jusqu'au menton ; ses cheveux

flottant en partie sur ses joues, descen-
daient aussi en désordre sur ses épau-
les. Il portait sur la tête un chapeau
galonné et surmonté d’un panache
ondoyant ; son habit, boutonné pres.
que jusqu'au cou, était serré autour
des reins par une écharpe tricolore,
dans laquelle étaient passés deu
grands pistolets. Ses bottes étaient à

découvert, et leur revers en cuir jaune

et luisant était rabattu sur la jambe.

Un grand sabre À fourreau de fer tra

nait derrière lui, :
Les soldats qui l'accompagnaienl:

semblaient choisi entre mille pour
inspirer l'effroi aux gens (des campa-]

   
  

 

Lorsque le nom dé Simon Meule
ans paivint à l'oreille des paysans,
tous levèrent les yeux cn tremblapt ;
un cri étouffé d'angoisse échappe mal
we 4 quelquep-una, L'officier continua?

 —L’administration centrale du dé-
partement des Deux-Nêthes,
al appert de l'écrit que je vous exhibe,
m'a chargé de faire exécuter à Walde-"
ghemles lois at.les.décrets de la Répu-»
blique, et-de, punir saus miséricorde
fût ce même de la mort, ceux qui vou.
draient soppaser à la volonté souve.

y} raine du peuple.
Bion qu’un ‘Mipe républicain ne

connaisse qu'une’ patrie, Je monde mé-
me, bien qu’il n'ait d'autre famille que
l'humanité ‘seule, je regretterais cepen-
dant de , devoir recourir À la farce
dant 10 village od le hasard mia fait
naître. C’est’ pourquoi, habitants, de
Waldeghem, écoutez bien mes pargles gnes, et sans doute ile durent appa,

raître aux villageois assez osés pour,

jeter sur eux un furtif regard, comme

une bande de démons voimis par l’en-

fer pour tourmenter et martyriser Thu.

manité, saint Sébastien.

Le chant était si triste et si languis-

sant, l'orgue si mélancolique ; les têtes

de la foule en prières, s'inclinaient si

profondément, tous les cœurs étaient

si pleins d’anxiété ‘et de douleur, que

la vue decette tristesse d'une commu-

ne tout entière, eût saisi le cœur d’un

étranger d'nne inexprimable angoisse.

Lorsque le prêtre se retourna pour

tes coulèrent sur les joues du venéra-

ble pasteur.
Celte vue excita chez les assistants

une indicible émotion. Un frisson les

saisit ; les femmes et les jeunes filles

s'inclinérent en priant silencieusement

et les hommes se regardérent mutuel-

lement avec une profonde inquiétude,

comme pour se demanderl'explication

de la terrible énigme.

Pendant ce temps, le prêtre s'était

retourné ver: l'autel I...

Soudain à la porte de l'église reten-

tit un cri terrible ; une voix fo. mida-

ble qui emplit l'église commeun roule-

ment de tonnerre, prononce ces mots :

—Au nom de la tiberté, que person-

ne ne bouge ici. Fermez toutes les

issues.

Et une cinquantaine de voix sauva-

y répondent par d'enthousias exclama-

tions :

Dansles circonstances présentes, les

sons de la langue française, quoi qu'ils

pussent signifier d'ailleurs, suffisaient

pour frapper la malheureuse commune

d'une inexprimable épouvante.

Chacun s'élança, en poussant des

cris et des lamentations et voulut s’en-

fuir : mais la grande porte était déjà

fermée et gardée par des soldats. Alors

la foule au désespoir se précipita com-

me un torrent vers la petite porte laté-

rale qui semblait ouverte. On s'écra-

sait, on se blessait, afiu de pouvoir

s'échapper les premiers ; mais la vue

d'une dizaine de baïonnettes qui fer-

maient cette issue de leurs pointes

menaçantes, et derrière cette Laie de

fer, les visages farouches des soldats,

refoulérentle peuple tremblant dansle

temple.

La multitude oscilla un instant en-

core d'un côté à l'autre, avec des cla-

meurs de détresse jusqu'à ce que la

plupaet en proie au plus extrême dé-

sespoir se laissassent tomber sur les

chaises et sur les bancs.

Le curé était agenouillé devantl’au-

tel et ne bougeait pas plus que s'il eût

été changé en statue.

Non loin de la grande porte d'entrée

sous le jubé, un homme teropêtait,

et crinit ; jusque-là on n’avait point

entendu ce qu’il voulait, parce que les

cris de délresse avaient dominé sa

voix,
C'était assurément le chef des sol- 

9

bénir les.fidéles, deux larmes brillan- ©

Tous étaient des hommes déjà d'un

certain âge, rudes de physionomie et

d'allures, le teint bruni par le soleil,

l'œil étincelant, la face rébarbatives

les cheveux en désordre, les lévres ca-

chées sous d'épaisses moustaches.

Leurs vêtements, étaient en mauvais

état, usés et malpropre ; seuls leurs

sabres et leurs fusils ébflent soigneuse-

ment polis, et brillaient comme de

l'argent.

Dés que l'homme À l’écharpe

lore etau panache s'aperçut que

tumulte avait assez diminué pour lui

permettre de prendre la parole de

façon à être entendu, il donna à voix

basse un ordre aux soldats, parut les

partager et les ranger et s'écria ensuite

de toute la plénitude de sa voix :

—Portez armes! en avant mar-

che!

Une dizaine de soldats quittérent la

granpe porte et le suivirent jusqu'au

milieu de l'église,

Une nouvelle ondulation pleine

d'anxiété se manifesta parmiles villa-

geois eflayés. Comme ils ne pouvaient

deviner ce que signifiaient les ordres

donnés, ils s'imaginaient que leur der-

nière heure était venue, Cependant,

leur inquiétude diminua lorsqu'ils vi-

rent les soldats s'arrêter immobiles

sous la chaire.

L'officier parut vouloir monter dans

la chaire. mais une porte légére placée

devant l'escalier et qui était fermée

l'arrêta.

Il fit du doigt un signe au soldat

quise trouvait le plus près de lui. Le

soldat leva la crosse de son fusil ; un

noup violent retentit dans l’église, ln

porte tomba en pièces et l'officier parut

dans la chaire...

H tira de son habit un paquet de

papiers, les déroula, suspendit son

chapeau aux pieds du crucifix qui se

trouvait devant lui sur le bord de la

chaire, et commença l’allocution sui-

vante, qu'il accempagna de gestes

sauvages et exaltés :

—Wabitants de la commune de

Waldeghem |... Mais je me trompe,

des esclaves ne peuvent comprendre

le noble langige des peuples libres

Hébien, denc… Habitants de la com-

mune de Waldeghäma

va
s

voyez en

ma personne une de couVigilles con-

naissances ; je suis celui qui, en ces

lieux, à porté avec vous les chaînes de

l'esclavage et de la stupidité sous le

nom de Simon Meulemans; mais

aujourd’hui, allaité par la sublime mé-

re de l'univers, par le sein de la répu-

blique française, j'ai été trouvé digne

avec mille autres, d'aller anse apô-

tre de l'affranchissement, anménber la
liberté aux peuples jusqu'aux confins

 

  

  

   

  
   

   
    

    

 

jet ek en vos esprigs apespatis À la
hauteur des, dostinges auxquelles Ja

Jusqu'à ce jour, pas un rayon de le
lumière dela raion: n'a pénétré dans
vos cœurs ; gone des beutes. sans

intelligence, veus aves croupl'dans le
ge de l’ignesance et dans les téné-

bret dx fanstismag,; comme un vil trou-

peau, vous. yousSips laisté, guider par
la vetge, de-fer.du despotisme ; vous
‘ous êtéslaissé aiteler à la charrue de
jesciavage, et, vils serfs, que vous êtes
ous avez baisé la main de ceux qui,

ns leur égolste Intérét, vous lanaient
urbésdans lo bope |

AREjour est enñn veau, la lumié-

0 descend sur vous ; accueilles-la de

bonne volonté. Renies cos misérables
qui vous apprennent que le droit leur
a été donné de vous retenir dans une
servitude éternelle ; reniez ceux qui,
pour flatter leur propre orgueil ét
satisfaire leurs caprices, vous mair-
tieunnent dans une éternelle enfance.
Oui, rejetez tous les liens qui, jusqu'à
présent, vous ont empéchés de parta-
ger ce sublime essor dont la glorieuse
République française a donné le

signal et qui porters l'humanité si haut
que dans sa toute puissance, elle pren-
dra la place de ce Dieu même avec le
nom duquel vu vous a ni nouvent chas-
sés au lit lo. ’

Ces affreux blasphèmes tombaient
comme ts coup de foudre dans l'oreil-
le desvillageois. L'excés de leur ter-
reur paraissait les avoir privés de sen-
timent de existence; seulement, à

chaque nouveau blasphème on pouvait
voir un frémissement général agiter la
foule. La plupart affaissés sur eux-mé-
mes, la tête posée dans les mains, se
fermaient les oreilles autant que possi-
ble pour ne pas entendre ce langage
qui leur paruissait venir de l'enfer lui-

même,
Cene fut que du côté de l'autel

de saint Sébastien que quelques mur-
mures se firent entendre, mais un sol
dat qui s’approcha de ce côté et jeta
un regard menaçant sur les jeunes
gens, étouffa cette téméraire protesta-
tion.
Aux dernières paroles de l'orateùr,

le prêtre leva les bras au ciel, L'offie
cier remarqua ce mouvement, sourit

ironiquement en indiquant Pautel d’un

geste dérisoire, mais sans interrompre
sa harangue, il poursuivit en ces ter
mes :

—Jurez haine eternelle et Inimitié

aux fois et aux tyrans, aux barons,
comtes, aux seigneurs et maîtres.

Devenez libres de cœur et d'âme !

Aiors seulement vous serez mûrs pour

de hautes destinées, alors seulement

vous serez dignes de prendre part au

bangeet des peuples, alors senlement

vous deviendrez hommes de brutes

sans raison que vous êtes... les plus reculés de la terre ! 
+

(A continuer)
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ANNONCES

Première insertion......c...... 10 ola ls ligne
Insertions oubeéyuentes.….… $cis  “
Annonces à l'année laribées
par contrats spholaux.

Toutes correspondances doivent étrv
Jdressbes

= DRAPFAU,
Fermier de l'imprimerie du Nord,

tt Jérôme, Le. Terrebonne, P. Q.
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La Contestation

Nere ok taRepaction

Nous laissons à l'auteur de l'arti-
cle ci-dessous touts la responsabilité
de son écrit.

J. G., Rédasieur.

Nos lec'eurs aimeront peut-être
À savoit des nouvelles de la contes
tation de l'élection de Terrebonne.
11 nous fait plaisir de leur annoncer
que l'affaire est en bonue voie; la
petition a dû être présentée lundi,
le dernier jour et sera sans doute
aignifiée à M. Nantel, avant samedi.
M. P. A. Longpré, notaire, est le

pétitionnaire, ll met une ardeur et
un séle à invalider M. Nantel, qui
pourraient faire croire que le sort
du pays est entre les mains de ce
jouna tanellion.

Hier, il se icnait en face du pres
bylère, el à chaque voiture qui pas
sait, il criail : “ Le savez-vous ? l'é-
lection esi contestée.” Les passants
ahuris se demandaient ce que pou-
vait donc avoir M. l’, A. Longpré,
uolaire public de temps en temps,

et pétitionnaire dans la cause d'in-
validation de l'élection de Terre-
bonne.

Vers les 7 hrs el demio p.m. grâ-
ce à une brise rafraichissante, M.P.
A. Longpré s'est calmé et réintégra
le domicile. Depuis, il n'a plus été
question de M. l. A. Longpré.
Nous tiendrons nos lecteurs au

courant des transes de M. P. A.
Lougpré, notaire. Son cas est très
intéressantet très avancé. Ou espère
cependant que vers la fla de la cani-
cule, M. Longpré sera complèle-
ment remis de ses dernières atla-
ques, les geus de la paroisse de St-
Jérôme en devront être réjouis el
ils pourront alors lui demander des
nouvélles de leurs affaires munici-
pales,
A ce propos un brave cultivateur,

rouge, s'il vous plalt, nous deman-
dait oi M. Longpré, qui a lant de
loisirs pour se livrer à la politique
ol il est en train de surpasser les
plus grands génies, ne devrait pas
consacrer quelques minutes de plus
à chercher les redditions qu'il a
perdues au printemps.
Ce brave homme avait raison.
l’our [faire trove de badinage,

nous dirons aux amis de M, Nan-
tel qu'ils n’ont pas À s'inquiéter au
sujet de celte contestation frivole ot
ridicule autant que peut l'être la
pursonnaite vrétne du petitionnaire
M. Longpré.
En 1836, M. Limoges, pour cou-

tester avait délerré un M. Vincent,
de Ste Thérèse, qui n'était ni notai-
re, ti secrélaire d'une municipalité
comme Bi-Jérôme. Vincent était
encore moins chef de parti,

Celte: année nous avons noire
Vincent Il dans la personne de M
I’. A. Longpré, notaire,
M M- Vincent étais un bon garçon,
qui avait assez d'esprit pour se lais-
ser faire, Longpré est aussi uu bon
garçon, mais il serait dangerous de
le laisser faire à cette distance du
docteur Pasteur,
On attaque M. Nantel pour cor-

ruption personnelle 1! Hum, son
compte de dépenses va se monter à
moius de $10.00. À part cela on a le
témoignage d'une couple de per-
sounes qui ont entendu dire que X
avait dit à Y, que Baptiste avait
regu $1.00 pour sou vole et ses frais
de voyage de Montréal à Terre-
bonne.

C'est là le genre de preuve que
l'on à mis entre lus mains de cet
homme de couflance,M. P. À. Long

notairp très privé, pour contes
ter l'élection de M. Nautel ! !
Par contre, ce dernier à actuelle-

ment en mains plus de treuts cas de
corruption personnelle coatre les
principaux rouges des diféfontes
paroisses et il on vient tous los jours

de nouveaux. Evidamment la con-

testation nous ménage des émotions.

—-—
Un pou de tout

 

M. Mercier est eurle poiul de

embarquer pour l'Europe. Ses

amis ne cachent pas que son inten-

tion est de négocier un empuunt de

six à sept millions, puis de se ren-

dre à Rome où certains partisans
comptent sur son influence pour
opérer des semauiements dans le

clergé canadien. La Presse fait re.

marquer à ce sujet que la partici-

pation de M. Mercier dans nos affai-

res religieuses sera le signal d'une

recrudescence de foi el de piété par-
mi les fidisles de la province,

Li
.

Bait-on comment à la Patrie on

traite les croyances les plus véné-

rées des d'atholiques, comme l'in-

faillibilité du Pape? Lisez ceci de
la Patrie du 28 courant:

Le Pape futur

La proposition partie du Canada

d'élire au Saint-Siège un homme

qui ne, soit pas italien, fait peu à
peuson tour du monde catholique.

Voici ce que le correspondantpari-
sien de la Week disait à ce sujet Jans

sa dernière lettre :

“ Les personnes qui ont du gout
ur l'intrigue devraient suivre de

les attaques diri contre le cardi-
nal Lavigerie. prélat eminent a
d'assez bonnes chances de devenir
le pape prochain.

ans le Sacré Collége, la majorité
est com d’italiens et la tradi-
tion veut qu'elle soit maintenue ain.
si. Mais les autres pays ue trouvent

s juste (ue I'ltalie avec une popu-
ation dout le total ne dépasse pas
26 millions de catholiques l’emporte
dans les élections du Pape sur les
populations catholiques de France,
des Etate-Uuvis d'Autriche réunies
ensemble.

Bans le but de briser cet italia-
nisme, les partisans de la réforme
mettent en avant le cardinal Lavi-
gerie pourle coiller de la tiare.

Derrière les coulisses, le parti
italien du Vatican fait courir le
bruit que ce cardinal est un brouil-
lon, qu'il est cause de la mauvaise
intelligence actuelle entre les an
glais, les allemands, les portugais
Pau sujet des missions, el que par
conségnent il ferait un pape impru-
dent. le cardinal est Francais: c'est
là son plus grand crime.

L'auteur de celte lettre doit avoir
mal interprété les insinuations lan.
cées contre le cardinal Lavigeric,
Quelque imprudente qu’ait été la
conduite du cardinal, ik lui suffirait
d'être élu pape pour deveniriufail-
lible et toutes ses paroles seraient
ilictées par le St-Esprit.

Le trompeur ne sait pas même
cortrefaire l'homme de bien et
l'esprit foit ne saurait simuler le
croyant éclairé.

Esl-il besoin de rappeler à la Pa-
trie celte distinction rulimentaire
redimentaire que tous les Papes de
l'Eglise auraient pu faillir dans
leurs décisions politiques devant les
sourdes intrigues des Mercier pas
ss el presente, saus que leurs déci-

sivue dadiivalos vusscui juidu vu
iota de leur infaillibilité ?
La Patrie fait une grossière mo-

querie et sur un des sujets les plus
essentiels de la foi chrétienne. C’est
du reste une habitude partagée en
tous ses par l'Union Libérale, et par
PBlecter= chaque fois qu'il leur en
revient uo bénéfice quelconque,

.
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Le gouvernement J'Uttawa fait
exécuter des travaux pour une disai-
ne de mille piastres aux quais de
Chicoutimi et Tadoussac.

Le progres n'est pas le même par-
tout. Taudis que notre ville de St
Jérôme s'allume tous les soirs d’une
centaine de feux électriques la ville
de Chicoutimi en est encore à discu-
tes l'opportunité d'avoir des fanaux
à pétrole faute de mieux et Landis
que Chicoutimi projette de cons
truire un aqueduc en fer, ici l'on
traite d’ignorants at de chagrins
cœux qui n'’encensent pas noire
aqueduc en bois qu'il faut renouve-
lor tous les dix ans et qui ne peut
être utiliser pour le feu qu'es dou-
uant de l'eau à nos pompes. 

La sort des parils politiques vient
de se décider par un combat singu-
ler dans le comté de Mestmorency
> M. Laugelier ci-devant député au
fédéral avait récigué som mandat
pour s’y masurer avec M. Desjar-
dins de l'opposition et ce dernier a
été défait. El c'est présenté au fédé-
ral et À son tous à eu raison «le son
adversaires, M. Prévost par uve
cinquantaine de voix, Ainsi les libe-
raux ont gagné un nouveau siège à
Québec,ies conservateurs on ont ga
gné un à Ottawa, Cette vicissitude
à plus de significalion que de portée
immédiate.

Elle prouve que Ja politique fié
cale des conservateurs & Ollawa est
plus populaire que jamais et que je
peuple est opposé à une révolution
Ginancière qui pourrait menacer jus-
qu’à notre existence nationale,
M. Laurier était tellement frappé

de l'importance de cette élection
partielle, qu'à la tôte d’une brillante
phalange d'orateurs nationaux il
parcourait le comité en s'écriant
avec un accent quasi prophélique .

C'est pour un princi ue vous
volerez Gane l'éléction Leluelle. Le
Canada toul entier, depuis l’Atlau-
tique jusqu'au Pacifique, à les yeux
fixés sur vous et lorsque, vendredi,
le télégraphe annoncera la victoire de
M. Provost, cetee nouvelle portera la
joie et l'espérance dans des milliers de
cœurs libéraux. Car tlne faut pas
oublier que, si daus le parlement
fédéral ! ya plus de hones que de
brebis, il n'en est pas de même par
mi le peuple, et la vicioire de de
mainsera le présage d'un triomphe
encore plus eciaiant.

Oui, Lou! présage que l'idée con-
servatrice verra ss jours encore
beaux à Otiawa.

La récolte est en partie ruinée
daus la moitié de l’Europa. On si-
gnale déjà nue hausse daus le prix
du pain dans les grandes villes de
Frauce. Espérons quela Providence
sauvera cos nations de la famine,
mais qu’en même temps, nos pro
duits contiibueront À leur salut mo-
yernaut une honte rétribution.

antées d'épreuves que 10us venons
de traverser. -
———mm

Echo 6e Sie-Scholastique.

pendant cette période, il s'est passé
si peu d'évènements que je puis à
peine trouver matière à causerie.
Ounefait plus de politique. ou ne
so chicane plus, on ne fait plus rien

le pauvre journaliste.
LJ

».e

Les promenades sont à l'ordre du
jour; un grand nombre de person-
Bes nous ont laiseés pour aller cher-
cher des distractions et des amuse
ments ailleurs et mes concitoyens
pnraissent avoir choisi l'Île Jones
pour seaside,
MM. J. E. Deslauriers, et Armand

marchands, de Montréal, J. D. Le-
duc etd, KE. Langlois out passé la
la semaine derniére campés à la
Poiute Dalaire.
MM. Moise Brazeau et sa famille,

D. Dupras et sa famille, W. Var
ttoile ol ea fanuille d'iuei que quels
ques autres viennent de dresser
leurs tenies au bas de l'Île en face
de St Placide,

M. et Mme F.X. Mathieu sont
actuel'ement auz sources 8t-léon.

Si plusieurs de nos amis nous
abaudonneut momentanément, nous
trouvons en revauche d'agreables
compeusalious chez Iss étraugers et
surtout chez les charmantes étran-
Bères qui sont au milieu de nous
actuellement.

+

La sernaine dernière, nous avons
eu une éleclion de commissaires
d'écoles assez chaudemieut routestée
Les candidats étaient M. Ant. Car-
rière, sortant de charge et M. Ovide
Lafond. Le premier a été élu par 30
voix de majorité.
Nos amis de la côte & Louis qui

conduisaient la lulle eu faveur de
M. Lafond sout indigués de voir
que leur candidat à été dégommé,

hd

Mercredi dernier, des courses ont
eu lieu à Sie-Monique et elles
attiré une afluence considérables
d'étrangers. 
Nous l'aurous bieu gagné par les

Votre correspondant Fred vient
d'arriver à Ste-Scholastique après
une dizaine de jours d'absence, et

ici pour faire deviser les braves
gens, jaser les commères et écrire

—

Les services de la fanfare des
Deux-Montagnes avaient été roteuvs
pour la circonsiauce et nos braves
musiciens sous la cou-luite du Dr
Lamarche ont fait d'excellente mu-
sique,

ne

M. Simon Cyr, le voiturier à la
mode dans nes parages, vieut d'ar-

mvar d'un voyage qu'il a fail dans
l'intôret de son commerce. Li nous
revient enchanté et très satisfait des
nombreuses ventes qu'il a (aites,

Notre ami, M. Cyr est au de Dos

citoyens les plus entreprenants de

Ste Scholastique. 11 8 un établisse-

ment considérable et une belle

chentèle.

0°

Notre député, M. Beauchamp, est

arrivé samedi de Gaspé; naturelle
ment, il n’est pas trop enthousiasmé

du résultat de la lutte, eb ça se

comprend,
LS

L'abbé P. Langlois, curé de Big
Point, Ont. est venu passer quel-

‘ques jours dans sa famille.
ny

La question des fanaux avait élé

réglée il y à quelque temps, mais

les choses marchent lentement, très

lentement, car je v’ai pas encore vu

l'ombre d’un poteau m d'un fanal
dans tout le village.

1i faut espérer qu'on ue se cole

tentera pas de passer des résolu-

lions au conseil, mais qu'on agirs

en couséquence. *

Bte-Scholastique, 22 juillet 1890.

Frep
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A PROPOS P'AGRICULTERE

 

Pourquoi untel cultivateur s'enrichi:
où un autre s'appauvrit—Lequel
pase le mieux, la fabrication du
beusre où du fromoye—I ne faut
pas laisser les arbres fruitiers rap-

porter à l'excès.

Bouvent j'ai entendu dire par des
cultivateurs mes amis: “ Ah! un
lel, notre voisin, n'a pas une aueil-

pas mieux ses travaux que nous,
nous sommes Aussi rangés, aussi so-
bres que lui, et cevendant, chose

deux plasires contre nous une, il
s'enrichit quand nous avons peine
à vivre.”

Cultivateurs, qui parlez ainsi,
voulez-vous que je vous dise aujour
d'hui pourquoi il en est ainsi? Vou.
les-vous connalire le secret de cette
prospérité ? E- outez : Volre confrére
qui réussit mieux que vous en agri.
culture observe exactement la devi-
se suivante, mème daus les moin-

dres détails de ses opérations agri-
les : Un temps pour chaque chose, et
chaque chose à s6 place, Il sait d'a-
vance ce qu'il doit fuire; il a un
plan tout tracé de ses opéralions ; il
met de l'ordre jans tout ce qu’il
fait, jamais il ne maache à l'aveugle
à hasard. Le mécanisme d’une mou-
tre n’est pas plus parfait vi plus
régulier que Jui dans lus travaux
qu'il conduit ; de même que chaque
rouage dans une montre concourt
vers un même but, toules ses opéra
tions agricoles tendent vers sin seul
dut qui est de marcher en avant, de
prospérer, de s'enrichir,

Vuvte with sail iiss que roue
Que soixante minutes font une heu-
reet que dans une beure on a le
temps de faire bien des choses utiles
c'es pourquoi les attelages, les voi-
tures, les instruments aratoires sont
disposés de manière à ce qu'il n’y
ail pas Une minute de perdue quand
viendra l'occasion de s’en servir ; il
en est de même d'unefoule d'autres
détails ‘sp longs à énumérer. Vo-
tre ami aime par-dessus iout Je dic.
ton anglais . temes is money, le temps
C'est de l'argent, alore, il ne faut
pas en perdre; mais il n'est guère
euthiousiaste du vieux proverbe qui
dit: Mieux vaut tard que jamais,
car, suivant sou opirion, il y a une
foule de choses chez le cultivateur
Qu'il vaut mieux ne pas faire du
tout que de les faire trop tard.
Nou seulement votre ami est un

homme d'ordre, par excellence et
est aussi pouctuel qu’uve pendule
daus ce qu'il entrepreud, mais il
évile toujours Avec un soit particu-
lier les petites dépenses que vous
jugez à propos du faire ; il sait ence-
ve mieux que vous ‘que c'est avec

des sous qu'on fait des piastres, c'est 
leure terre que les nôtres, il ne (ait .

que nous ne comprenons pas, il fait

pourquoi lin'es pord pas et qu’il

réussit à s’ourichir quand vous avez

peine à vivre.
.

Lequel paie mieux, le beurre ou
le fromege ? C'est une question sou-
vent débattue entre lei cultianteurs
ll serait assez difficile de la résou-
dre eu faveur d'un côté ou da l'au-

tre, car lu fabrication du beurre Ou

du fromage paie certainement tous
les cultivateurs qui s’y livrent avec
intelligence. 11 est certain que le
fromage se vend plus lacllement
que le beurre, il est en plus grande
cemande sur le marché étranger
cependant si j'avais À mme prononcer,
sur la question, j'inclinerais pour la
fabrication dv beurre; c'est de tous
les rendements de la ferme celui
qui appauvrit le moins la terre, Des
expériences maintes fois répétées
prouvent que 2,000 lbs de beurre
fabriquées sur une ferme na lui
talève que pour 25 à 30 cis de prin.
cipes fetilisants ; tandis que 2,000
(be de fromage enlèvent à la terre
qui les a produites de l'azote, de
l'acide phosphorique, de la potassy
pour une valeur de 920 à 825, TI
faut aussi ajouter en faveur du
beurre que le petitlait qu'on eu
retire vaut beaucoup mieux pour
l'élevage des animaux de la ferme

que celui qu’on retire de la fubrica.
tion du fromage.
Ce quilient ordinairement le bon

beurre à si bas prix, c'es. qu'il +
fabrique beaucoup plus de mauvais
beurre que de mauvais fromage.
Souvent l’acheteur par raison d'éco-
nornie laisse le beurre d’une quali-
té supérieure peur lequel on de
maude un bon prix pour acheter du
beurre d'une qualité inférieure, au
grand délriment du cultivateur qui
met sur le marché un article de
choix et qu’il se voit forcé de ven-
dre à bas prix. C'est ze qui décou-
rage ui grand nombre de cultive
leurs qui préférent, dais ce cas,
mener leur lait à la fromagerie oû
ils sont toujours certains d’avoir de
leur fromage un prix rémunéra-
teur.

>.

Le propriétaire d'un verger fera
bien d'empêcher ses arbres de pro-
duire avec surabondanrs. Lew jeu.
nes arbres surtout qui produixect à
l'excès s'épuiseul par le fait même,

sont longlemps languissanis. Pour
les vieux arbres la suraboudance de
fruits n'est pas aussi fatale, mai»
cependant elle iuflue beaucoup sur
la production de l'année suivante.
Un arbre qui a produit avec excès
une année, produit fort peu l'année
suivauté ou ne proiuit pas du tout.
Latrop grande abondance de

fruits sur un arbre nuit aussi consi-
derabletnent à leur qualité ; il vaut
mieux récolier la moitié moins de
fruits d'une qualité supérieure qui
sont toujours recherchés et se ven-
dent à des prix élevès que d'avoir
beaucoup de fruits d’une qualité
inférieure et dont on a toujours
peine à se défaire.
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Incendie es mor

du vapeur “ L'Egypt”

Lononzs, 35—Le steamer hoilan-
dais Spaardam, parti le 12 juillet de
Mullesdaus, vai passé sercredi au
large de l'Île de Wigh,
Iasignalé qu'ila rencontré le

steumer Egypt de la National Line,
rli de New-Yoik pour Liverpool,

e 10 juillet, en feu et abandomié
en ter. Sou équipage a été sauvé
par le steamer anglais Minhatian.
servant au transport de l'huile, et
sera débarqué à Douvres.
Le steamer Egypt n'avait pas de

passagers de lère classe, C'est un
navire à hélice, de 4670 Lounes
coustriit à Liverpool on (871,
Ou sait par les rapports de is

compagnie que sa Cargaison se com-
posait de marchandises très inflam.
mabies, consistent en 500 balies de
cotan,1,000 bolies de saindons, un»
vantite de suif. De plus il y avait
bord environ G40 tètes de bélaii,

L'équipage se composait dtrente
homues, saus compler vingt autres

TsOtTIEs € le prandre soi
usousdu Dore prandre soin

eu s’est déclaré le 16 juillet.
Pendant la nuit, quelques hômines
qui se trouvaient sur le pout ul
aperçu Une épaisses lumés sortant
d'uus écoutille. Après un examen
ils reconnurent que toul l'avaui du
navire était en tha et que Le colon
brôlait, Bieutôt la fumée couvrit

e ; de |mes

de

l'équi et les
conducieurs de bevliausmirensl 
et courent risque de périr l'année
suivante ; s'ils ne meurent pas, ile

uvec ardeur à combattre le feu
mais teurs aforts furent loutiles,
Le fou gagna l'arrière ol ee troy.
vnit lo ssinidous. et malgré les flou
d'eau dout les hommes inondèrent
l'avant, les flammes portées de tous
côtés par |- saindoux en feu gagné-
reut tout le navire, Les bestiaux fu.
rent asphyxiés es les hommes eur.
mêmes, suffoqués par la fumée
furent obligés de se retirer tont à
fait à l'arrière.
Le capitaine se derida alors à

abandonner le navire et les baieaux
de sauvetage au nombre de six
furent mis à l'eau. Les hommes
bord de l’Eyypt out été recueillis
le Munhalian et ont été débarqués à
Louvres.
Toute la cargaison est donc per.

due mais eu ne peut évaluer les
perlas au juste.

le sleainer Mankatian & aperçu
"Egypt par 42 latitude nord et 38
longitude O., mais comme il avait
une cargaisou d’huile, il D’a
roulu approcher du vaisseau en feu
11a mis ves chaloupes à la mer et a
recueilit tout le monde qui était à
bord de I" Egypt.
Cependant il n'y avait à bord de

nourriture que pour 40
et le Munhatan a été obligé de faus
ser sa roule pour arrôler Douvres,
d'où la Nalional Lios & envoyé un
remorqueur avec uu approvisieane
ment complet,
La dompaguie à laquelle apparte

wait l'Egypt ne faisait pas assurer
ses vaisseaux, mais plagait le mon.
tait qu'elle aurait payé comme pri-
me aux compagnies d'assurance
dans une caisse spéciale.
Ou rapporte qu'au moment où le

Munhaitanrecueillait les
le bâtiment allemand Gustave et Os.
car envoya des signaux de détreess
Le pont du vaisseau allemand était
encombré par un surcroit de 95 per.
sounes de l'équipage de l' Egypt, ce
bâtiment n'avait pas de place pour
prendre plus de monde.
Le fen s'est déclaré & 1,100 milles

des côtes.
——eo—~

L'exemple,

L'exemple est le moyen infailli-
ble de propager le goût des amélio-
rations. Le peuple canadien peut.
être plus que lout autre est porté à
l’imitation. Des traite frappants le
prouvent à quiconque voyage et
observe. On voit partoul aie les
campagues nne tendauce À l’uni-
formité. Quelque fois on verra
loule une concession avoir des
matsoius, des granges, etc, cou
truites et situées sur un plau ut
‘que, Le fuit est que quand qe
qu'un se propose de batir, il se
cherche aucuuemeut par ses pro
prés calculs, ses proprescalculs, ses
ropres réflexions, à tracer le plan

d'une maison, d'une écurie qui
offre une utilitd toute nouvel ;
mais qu'av coutraire ilira visiter la
bâtisse de son voisin ou de son
denxièrne voisit et pour tout devis
il eira au charpentier de lui en faire
nue exactoment semblable, Un
Uu étranger en passant à travers
un de nos rangs, remarqua dans le
coin d'uu jardiv un noyer asses
grand pour porter ses fruits, ches
la voisin, daus le coin correspon.
dant du jardin, un noyer un peu
pus petil, chez le deuxieme voisin,
ne autre noyer dont la plantation
élait encore plus récente, et de mé
me pour city ou six voisins de
suite.

Celle tendance à l’imitation, qui
jusqu'ici n'a été qu'une cause de
décadence continuelle pour noire
agriculture cauadienne peut, si on
veut l’exploiter, amener une réfor-
me rapide et complète, Ul incombe
donc lous les amis dévoués de
l'agriculture de ne jamais oubliet
l'argument invincible de l'exemple ;
c'est à eux de [aire couna.lre par
Loutes les voies possibles les procé
dés vouveaux qu'ils suivent e: les
bons resultats obtenus, Une da
géliéreuss aime naturellement à
faire le bien, à propeger ce qui e#
vrai et bon, Un cultivateur
dans sou éguïsme et son indi
rence, varderait tout pour Jui-mè
me, presenterait donc l'indice d'us
mauvais cœur, Il est vra: que qu
quefois on rencontre des caractères
tenares. qu vont même josqu’à #
moquer d'un conseil désintéress ;
cependant il ue faul se rebuter,
il faut avoir pitié de l'ignorance
quand on la renrontre et travaiiles

tiemunent et charitablement à 14i
airs disparaître. On aura de
difficulté, c'est vrai ; mais la vôri
se fera jour, petit à petit,

Toutefois prêcheurs d'exemples
Que nos succes en agriculture
lent plus haut que nos
voilà le gratid moyen de faire
bien à ses semblables et de
voir pur conséqueut les iniérête
la patrie ; car il ne faut pas oublier
ces mois d'un grand homme :
* Celui qui fait croître deux bries
d'aerbe làoù auseul était produit,
ostun Dionfaiteur ublic. pout

propos ‘influence que
avoit l'exemble, voici ce qui nous
était raconté l'autre jour:

Îl y à une vingtaine d'années, ux
émiyrant écossais arrivait au
da et Vouaut s'eugager ches uA:
riche cultivaieur canadien, des

 

ed} 



LE NORD__
 
—
 

 

 

savirens do Monlréal, qui avait une
terre do § arpents de r sur
30 de profondeur. Un salaire (ut
convenu pour l’aunée, Au bout de
l'année, notre cauadien reçut Le
propostion suivaute de la part de
assets: Celui-ci w'engageuil à
servir sou maître durant ua certaiu
uombre d'années pourvu qu'il lui
rmit de cultiver à son profit, tous
5 aus, une quinssine d'arponts
sur la terre, proposition fui
agréée. Voilà douc l'Ecossais à l'œu-
vre. Dès le printempe, et durant
toutl'été, il employa tous les mo-
ments qui lui élaieut réservés par
1a couventiou, & labourer et labou-
rer encore son terrain el & répan-
dre dessus le fumier qui abondait
devaut la grange. Pas un grain de
wuneuce, he fui jelé daus lu terre
colle promidre aunée. L'Ecousais
êtait l'objet des risées du canadien
et de seu voisins, Ou le pransit pour
un vrai fou. Cependant vue fois
ue le soi étais préparés ameubli,
es mauvaises fer! détruites,
vice À ces procédés, en apparence

franges, il était soumis À vne cul-
ture raisonnée et passablement
avantageuse puisqu'avant le terme
expiré, l'Ecossais achetail du Canu-
dien un arpent et demi de largeur
surla profondeur de sa terre. Au
bout de trois ans, l’Ecossais ache-
lait enoore un arpent el demi eb se
trouvait aussi grand priélaire
que sou aucien maître. L'annés sui-
vanie il propose à ce dernier
d'acheter, argent comptant, encore
un arpent de large ; le canadien
refusa, il ’aperçut qua les procédés
doutil s'était moque aliait fuir par
lui ôter toule sa terre el il crut
eufin qu'il était mieux d'imiter
l’Ecussais. Dès cet iustaat, l'Ecos
sais fut son guide et son conseil.
Les deux voisins n'ont cessé de
rospèrer depuis, et de se disputer
es premiers prix daus les coucours
agricoles.

——a

La chasse à l’homme.

La Presse raconte dans les termes

suivants, un épisode piquant de la

campagne électorale daus le comté

de Terrebonne :

M. Charles Giroulx, cultivateur
defli-Faustin, comté de Terrebonne
esten celle ville depuis quelques
jours à la recherche d’un nommé
Trudeau, l’un des agents du pani
national daus le Nord, aux dernid-
res élections.
fe motif de celle chasse à l'homme
nous a ôté dévoilé par le récit sui-
vaut quele citoyen nous à fait :
Douze jours avant la votation,

un étranger, disant se nommer
Alfred Trudeau, demeurant au No.
103 rue St-Denis, Montréal, a fail
son apparition dans la paroisse de
St Faustin. ll était envoyé par le
Comité National de St-Jérôme,
<omme l'un des agents du docleur
Prévost I retint immédialement
tues services comine charrelier pour
lui-méme jusqn'd Le votation.”
M. Giroux lait ensuite la narra-

tion détaillée des agissements de ce
Trudeau, qu'il qualifie de hibou de
nwit. Si ces faits n'élaieut pus rels-
tés par une personne digne de foi,
on serait tenté de mettre la véracité
en doute, mais MN. Giroux es un
brave cultivateur éminemment res
pectable.
Le dit Trudeau se mit à l'œuvre

el conduisit aa busogne ron lement
etsans scrupules, li circulait dans
les paroisses de St Fauslin et de St
dovile, marchundant les votes des
élecieurs, I) aurait distribué de l’ar-
seut à des personnes dont les noms
tous ont été mentionnés et que
nous pourrons faire connaître s’il y
« lieu,

Il apoetrophait les gens avec les
mensonges les plus invraisembla-
bles: “ Je suis très familier avec le
Dr Prévost ot un des amis iutimes
de M. Mercier, ebsi vous éllsez lo
Ur Prévost, soyez certain que vous
aurez le chemin de fer. J'en parie-
rai à Mercier et ça marchers, mais
« vous éfisez Nantel, nous l'arrite
rons, votre chemun.”
A 8t Faustin, le citadin Trudsau

se disait propriétaire d'une grande
manufacture de pianos, de moulins
à coudre à Saint Jean d'lberville,
Cette dernière ville lui faisait la vie
dure, elle lui chargeait 61,200 du
taxes par année. Ji avait donc décr
dé de venir installer son immense
établissements qui déversait des
moulins, des piaucs et des rouels
sur tout le pays, dansla belle pa-
soisse de St-Paustin qu'il rendait
prospère. li employait deux cents
mains de la paroises ot des environs

A St Jovi, il répétait la méme
chose, mais en faveur de Saint-Jo-
vite. :
Un autre jour it éWit vn graud

comimmerçaui de bois, qui s'enga-
Renit à ucheter dv chaque co'ou 50
cordes de buis à 62.50 la corde,
payables une piastre à la ssgnature
du contrat et la balance à la livrai-
sou, Tout ce bois duvait être trans-
porté par son chemin de fes.

quem devoret rôdait autour des MM.
Boivin. Pour se donner une entrée
chez M, Isaie Boivin, il se ait com.
merçaut de cochons de lait. I! en
achète un qu'il paie comptant, mois
le petit animal est encore chez son
propriétaire. Après cet achat,il se
vantait d'avoir acheté les votes des
trois frères Boivin-
Ce’ Trudeau se posait comme

médiateur de la population auprès
du gouvernement, C'est ainsi qu'il
préteudit découvrir dans des bou-
quius de la chambre, qu'un ancien
messager avait une forte téclama-
tion contre le gouvernement.

Bt que d'autres démarches édi-
flantss!
—læe docteur Prévost savaitil

que cet individu était son agent?
demande-t-on à M. Groulx.
—Ceriainemeut. À SuiutJovite, il

lui a demandé des nouvelles et Tru-
deau lui à répondu : ‘Ça va b.un 1”
fut la réponse de M. Giroux.
Cet ageut était aussi conou de

l’honorable conseiller législatif W.
Prévost, des orateurs du parli natio-
nal, eutre autres M. |. A. Lefebvre,
à qui il racontait ses tours en disant
que ça prenait.

11 fréquentait anssi M. Léonard et
les autres fortes tôles rouges de
l'endroit. LI se retirait chez M. Na-
gloire Longpré, hôtelier, de Saint-
Jovite, qui connaissait naturel'e-
meut les qualités et titres de sou
pensionnaire, et voyageait côte à
côle dans ls même voiture quele
fir Bigonese, Avaut la votalion, ce
monsieur Trudeau avait sur la liste
Quarante six noms de personnes
qu'il avait ainsi *spprochées’ et
qu'il cemptait come partisans

earagés du Dir. Prévost, Co.
Les bonnes gens de 8t Faustin se

rappellerons longtemps la tête que
fit ce blagueur au dépouillement
de la bolle du scrutin: Dix voix
pour M. Prévost. On à bien ri.
Après la votation, ce digue agent

a transporté les bolies du scrutin de
St Faustin à St-Jérôme.
M. Groulx, eu sa qualité de char-

telier avait trasporté le dit Trudeau
pendant onze jours et n'avait pas
vu la couleur de ses écus, Le lende-
main, il présenta son compte à son

ment de ne pas avoir assez chargé,
et s'engagea de le faire payer à St.
Jérôme. Deux arpents plus loin,
ce gentil client jetait les morceaux
du compte su vent,
Après quelques jours d'atlente,

M. Groulx s'est rendu à St Jérôme
oli on nv conuaissail aucun compte
de M. Grouix, M. Godmer, président
comité avait euvoyé $113 à Trudeau
pour payer ses dépenses.
M. Groulx est alors venu à Mont-

réal. [la constaté qu’il n’y a pas de
numéro {U3 rue 8t Denis. Il s'est
alors livré à la chasse à Trudeau.
Par un hasard, il a reconnu son
homme dans l'intéressante persou-
nalité d’un nommé Lacrochetière,
agent de moulins à coudre et
demeurant en haut de la mne Saint-
Laurent.
Ou s'imagine si Trudeau le grand

commerçant “ l'ntime * de M. Mer-
ciet, devenu Lacrochctibre pur et
simple à perdu l'air en présence de
son charretier de St Faustin.
1 est bon de rappeler que ce M.

Lacrochetière a joué un tôle conei-
dérable daus la résurrection des
morls du comié de Laprairie et
même s'est distingué daus la police
provinciale sous le commaudemont
de M. Phaneuf.
Ge citoyen est bien connu dans

Montréal et fort apprécié dans ie
farli national.
M. Groulx a été référé à 8 Jerô-

me pour son compte, mais la caisse
est vide, paraît-il.

Voilà entre mille autres, un épl-
sode de Ia campagne des uationsux
dans le comté de Terrebonne,
2

 

 es Bt Faustino devenmt la ospilale
du Nord, ! :

 

Ou lit dane l'Univers : A
A.

Un jour, le dit Trudeau guerens 8!

client qui lui reprocha gracieuse- P°

Myr Labelle, ministre de l'agri-
culture de ia province de Québec au
Canada, est de retour à Pusis,
venant de Roue où il a eu l'uouneur
d'être reçu par le Pape Léon XIII,
Ba Bainteté ayaut daigué entrewsir
Mgr Labelle de diverses importan-
tes touchant le Canadu.
Nous pouvons dire à © sujel que

Mgr Labelle, en raison de la situa.
tion qu’il occupe comme ministre
de l'agriculture et curé de Baint
Jérôme, c'étais déclucé prêt à rési-
ler »Ou posts gouvernemental;

mais In chose n'a point paru oppor-
lune uy Buint-Binge qui a fait ss
voir à Myr Labelle qu'it devait jus
qu'au moment où son concours
serail moius nécessaire, continuer,
daus les couseils du gouvernement
les services qu'il a rendus jusqu'ici
À lu cause religieuse.
En vue de la colonisation agri-

cole gui lui est surtout à cœur, Her
Labelle à visité en ces derniers
temps, l'établissement des Trappis-
tes de Bellefoutaine, près Chollet ;
la maison des Frères du Saiut-Es
prit, à Saint - Laurent - aur- Bèvre,
{yendee) et l’école d'agriuilure de
compo ite hai .

comple visiter inemen
Tourcoing, Roubaix, ile et la Bel
sigue.

1 rontrera ensuiteau Ganda,
pour y préparer ion d'une
section duClub Alpin A d'un cer-
lain nombre d’industriels français
qui vont faire ua voyage d'études
eu ce beau pays.
——<<mm

NOTES LOCALES

—Lundi, un Jeune Gagnon, employé de
M. B. Beaulieu, épicier, ve préparait à
æocler on voiture à quatre roues quand le
cheval de ja voiture fit un bond furieux @
prit le mors aux dents. Gagnon se trouva
pris st suspendu entre les roues et fit ainsi
plusieurs arpeuts de course vertigineuse,
es échappaut des cris de terreur. Au coin
des ruse Principale et Kainis-Aone, le
cheval tomba et Gaynon fut lancé à bonne
distance sans autre Wal qu'une peur
bleue & une forte pdleur.

=-Pluxieurs excursionnistes ont visité le
lac de Montigny cette semaine. Le lac
Kilkenny est plus fréquente que jamais
par les sports de Montuéel.

—M. P. Bousquet est entré comme tail
lour à l'établissement de M. Jos. C. Le-
pointe.

Notre pauvre Brousseau a eu un nou-
vel dcobs de haul mal, dimanche aprde-
midi Il n'en avait as coasontid passprès
d'un an. li s'est élanes du côté du bois et
peadant prds de trois heures il a fait un
tristetacarme, contrefaisant los animaux
o s'indigeant de cruclles blessures. Plus
do cant personas ont assists i ceite scène
lamentable.

—Les pompiers d'Iberville agitent le
projet de faire leur pique-nique en celle
ville.

—Hier, plus de treis cents
seus la direction du Rd P. Pellctior om
fait un pelerinage & Bts-Anug dis Plait.
Ja fête & eu plein sucobs. Le sermon de
circonstanoe 4 #14 donné pur le Hd. B.
Coursol, jeune prêtre of sloquont predica-
teur,

La fan’are de celle ville a donné un
de sea meillonrs concerls, dimanche soir,
Bile a exéculé cntrautres morceaux :
Gare que irpamsa, Bouvenir de Campine,
Airs canadiens de Vexing, grend pote

urri, La capricieuse, Le refrain des
montagnard; Bt attendant, polka. L'au-
ditoire à été plein d'éloges.

L'hôtel Rochon est devenu la proprié-
té de M. Chevrier, do Sis-Bcholastique qui
en a fait l'achat hier soir, M, Chevrier s'y
installera lundi prochain.

—Frambhoises, Ce commerce
expansion exirgoniinaire. Mardi, ilen a
été achete & Si-Jerdme pour $1000 A 81100
mercredi $700 & $800 cl jeudi pour $i 200.
M The, Dery à acheté des deux tiers
du tont. M. Laflxmme ‘en achetait mardi

ur $128, mercredi $225 ot jeudi pour
45 La semaine dernière;it achetait $1800

4 $00,

ud une

 

 

Onrecevra à ce Bureau, jusqu'à lua-li
fe 1l août prochain, des soumissions
cachetées, adrrasées au soussigné avec is
suacription “Soumission pour Charbon,
Klifig-s Publics.” Pour la fourniture de
obarbon aux Kditoes Publics de l'Etat.
On pourre obtenir une formule de Bou-

mission, ainsi que toute Information nèces-
seiro én s'adressant à ce Bureau, après
marcreli le 16 courant.

Les scumissionnaires sont avertis qu'au-
eune soumission ne sers prise en considé-
ration à moins qu'elle ne soit faite sur la
formule imprimée qui sera fournie, ot si.
gnée de leurs mains.

ul y ue Soumluio devra direym
gnse d'un chégue do bangus secepld à
cing pour confdu menant qui y asi mon-
tionné, payable « l'onire de l'Hanoeable
Ministre due Travaux Publivs. Lu vhèque
sera continu si le auumissionn.i.n refuse
de signer lu contrat, après natilication, où
sit ne l’exéoute pas iniégrakiment : il sera
ee la soumission n'est p3s apoeptée-

rlement ne s'engage pas accep>
tar 1a pls bam ni sucume des wumise

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secréta
. des Travaux Publics,
wa, 14 juillet 1899,

 

J, BELANGER,
Artiste - Photographe

_ HUE URGHONGE | ST-JENONE. ire. lis. Toujours des TERRES, EMPLACE-

Orgue Eolien !
La Grande Kerr Musicale,

QU'EST-CE OUUN ORGUE KOLAKN ?
C'est d'abord un orgue avec clavier à

©inq ostavos, comp;el et parfait dans lous
ses details. qui se jous avec les dotscom
me uD orgue ordinaire, ei en 8 toiite l'ape
parence. À l'intérieur de cel instrument
se trouve ua mécanisme automatique que
l’on mot en opération par le simple tirage,
Toute personne alors pout jouer COHREL-
TEMENT los morcosux les plus difficiles,
mais le GRA ND POINT surtout c'est qu'un
musicien ou une pérsoune de goût qui ne
peut exécuter elle-même, peut rendre non-
seulement correctement, mais ARTISTI-
QUEMENT,les composilions des grands
maitres, observant tous les changements
de tempe ei lss nuances de son les plus
délicates,

On ne peut se faire une juste idée de cet
orgéo merveilleux sans l'avoir entendu
Les musiciens et je public en général sont
toujours les bienvenus,

LEN. PRATTE
No.1676, Rue

Notre - Dame, Montréal,
SEUL IMPORTATEUR DES

PIANOSEE.
ORGUES DOMINION

rerva

R. 6. GAUCHER
MARCHAND DE

Ferronneries,
QUINCAILLERIES,

Peintures, Huiles, Vitres,

ETC, ETC.

Spécialité : La Peinture en
Caoutchouc de À. À.

WiLson.

219 & 221,

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la Place Jacques-Cartier.

MONTREAL.

JOS. E. PARENT
NOTAIRE | MOTARY

COMMISSAIRE DE LA OOUR SUPERIEURE

RUE ST -GEORGES

STHEROME.

 

ATTENTION spéciale donnée aux IN-
VENTAIRES, au règlement ot à l’admminis-

ration des SUCCERSIONS « premple
reddition de compies. Veals of achat de
propriétés eur commission. Annences gra-

MENTS of MAISONS À VENDRE sus
LOUER. .
Argent à prêter sur billets ol obligations

bypothéques.

M. PARENT ci-devamt dans le maisen
Villemure, à transports depuis lo lor mai
os résidence ol se burosux dans la me-

propriété qu'il & sequise de Dame

e
MAGASIN DU

INDIENNES, les CUTUNNAGRE, les

visite pour ss convain-re des

W. H. SCOTT
BON MAROHN

Rue f#-Jérôme près du pont en (ave de !a Banque du Peuple,

SAINT-JEROMH-
LOUUrS C8 Waits UN assortment somplet

le stgné Informe le public qu'il 4
de RCNANDISES ncH£s ruecute saison LUue spécisiité dans "los
veaux, ele. slo. Le Loui au plus bas prix. Hi n°

Aussi moulins & batire crib. y Ta vie+nn crib.es el 1 slogus, qui
da Joseph Limoges, pour être vandu à des conditionsdeTears
Jemais vu. C'est une chance offerts aux cultivaieurs,

A KUBRS, pairons les plus neu-
a rion de plus sûr
ns oct dla dame de faire une

jusroute
faciles qui ne s'est encore
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Aux Annonceurs dans Ia “Gages

Les personnes qui enverront des annon-
ceù pour être inssross dans la Gasetis lu
l‘'anada, voudront bivn obser:er lus règles
suivantes ;

lo Adresses : « La Gesells du Canada
Cllawa, Canada.”

10 lndiques le nombre d'inserlions re-
quisee,

So Htemelies lavariabiementles prix de
Lolles ennonom avec celui d'un numéro de
la Gazette, comune il ost explique plus bis,
autremenl olles ne seront pas insèress
Las prix soot ; dix cents par ligne pour la
première insertion, ei cing cents jour les
insertions subséqnentes, chaque chifre
comptant pour un mot, Aucune annonce
u'est publies pour muins qu’une piastre,

Les abonnes remarquerunt auss: que ‘a
honnement de $4.00 par aanée est ibvarin-
blomeut payable d'avance et que ia Gazette
sera retranchee à l'expiration du terme
payé ainsi d'avance, charge 196 par
Luméro et lorsqu'on en à basoin de pus
«d'un it fauilre puyer égab-weut le mème
prix pour chavun de ces numéros.

BHUWN CHAMBRE.LIN
hmprimeur de ia Rome

Bureau de up de la Reine
ter avril 1856.

 

—"ABRIQUELI

Meubles et de Rouets |

   
à > ER :

P. LY. VEZINA
Hox ByJunone | STHÉLOME

MAGASIN

(En face del'ilétel Barsalou)

Sideboards, Tables, Canapés,
Chaises, Beis de salon. Sels de

chambre , elc., ete,
Rouets, Moulins à laver, etc, elc.

 

Toujours en mains, Bois prépart jour
bâlisses. tels que Moulures el Tournage.
Découpare, Flainage, Fixtures, ot se char-
gera aussi de lous ouvrages quel ues y
ermpris menuiserie de maisons et d'église,
ete. etc,

Achats de bois de loutes sortes, soil sesée
ou en billols, au plus haut pris.

Ancien Moulin de M. G. LAVIOLETTE,
Voisin de NM. Pepin.

Le chemin est c::-:. à en face de la mon-
w de Montigny.
te

 

PUBLICATIONS OFFICIBLLES,

Les Statuts et quelques-unes des pu-
blications du Gouvernement du Cans-
da sont en vente à ce bureau, ainsi
jue certains actes séparés. Une liste
& prix sera envoyée sur demande.

Les Statuts Revisés sont mainte-
nant préts.

Prix de deux volumes, $5.00.

B. CHAMPERLIN,
imprimeur de la Reine of

Conirdiour de le Pagaterie
t des Im ons

ot de in Papeterie Publique
Ottawa, 13 mare 1390,

 

T. A. VIGEANT.

Horloger et Bijoutier
Apont deo A. 4. Taupier.

Ufre au publie tout Un Stock de] Bas-
quéroute de Bijoux à B0e, dans la
plaatre of Lent toujours on main un as-
sortiment de Montres, Horloges, Bijoule-
rie. donog de Mariage et Luneiles, Mon-
tre, Horloge ei Bijouterie dificiles répares
aves soin et à bas prix. Tout ouvrage ot

“ #WT-JOVITE  gniliqueWilliam Centhier, près du marché.

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E.ELLIOTT
D'Bpicenies, Vins, Ligeeurs, Grae,

PROVISIONS, FAIENCE,

 

=. GIBAULT

d'Epiceris, Vins, Liguers, Graia,
PROVISIONS, FERRONNERIRS,

FAIENCE, CHAUSSURES, ie

COIN DES AUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Horvieux.)

M. Jérôme. T janvier 1981

Gaucher es Telmosse
MPGNTATIGNS 08

 

Vins,
Liqueurs,

Epieeries

US, Ud ot U6 rw Saint-Pa
VIA¥IS LA AUR ST-VINCENY

Departement dos Provisiens ©

Now. 87,99, 91 ob 93 run des Commissaires

MONTREAL. P. @
“Distribution dePrix

1890.
LIBRAIRIE J. B,ROLLAND arns

Les maisons d'éducation et MM. les Com-
missaires d'écoles, voudront bien 8 rappe-
ler que notre librairie offre l'avaniage de
l'assortiment le plus complet de livres de
récompenses pour les

Distetbation de pris ot conmens

clant composé de riches collections sux
formats divers, reliures of carlouna,

 

nouveauxet des plus élégants ; ainsi qu'un
grand choix de LIVHES de PRIERES,
OUVHAGAS CANADIENS richement car-
tonnée, imagerie et arlicies convenables
pour récompenses.

Les commandus qui nous seront trans
raises par la poste seront exécuiées avec le
plus grand soin. mais on voudra bien
dounar tous les renseignements
sur le nombre des écoles, ia division des
classes, la juantité et la valeur des livres,
etc, qu’on a intentien de dcaner comme
premiers, deuxième «t troisième pris, ete,

LIBRAIRIE J. B. ROLLIND & PUS
©2814, rue Saint-Vinoent,

B00 MONTREAL,

BANQUE

Ville-Marie
STB-THERESE.

Préie sur BILLETS, it boa
en DÉPUT quelqu'en ion cient,
paie l'INTÉR.T sur ceux A terme, of Ait
en | toutes les TRANSACTIONS
DR BANQUE.

Bureau ovvert de 10 h. A. M.
ash PN

Forme lo samedi a 1 h. P. M.
M. DOUVERT.

Gerant,

 

Nora: Le bureau de le Banque Ville
M de St Jérôme, étant © a
l'Etude du Nolsire soussigné, qui esl mom.
mé pour en règier les affaires encore pen-

Jos, N. PARENT, M. P..
Sr-Jénous

=i

EDOUARD CLARK,
BOUCHER

ETAL NO.1, | MAHCHE STJRROME

  Cowmid de Terrebonne, voiticitée.  
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Trois malbhours d'uu coup.

(Budte.)
Une enfant que les pointres

sûssent prise pour modèle. Le vi-
vant portrait de sa mère, belle com-
me celleci.….. alors, & robuste
comme snoi … À coite époque.
Oh! maintenant nous sommes
bien changés, "D'ai-je dit qu'elle n'a-
vait pas encore son an? Tai-je
énuméré tout ce gue j'attendais de
celle intelligence, quand elle serait
mûre ; de ce cœur qui aurait été
nécessairement bon, il me semble ?
« Je l'ai tuée en l'adorant.
“Imprudeut que j'étais! Je la

portais à sa mère au bout de mes
bras, \pardessus ma tête, ce gni
l'égaynit loujours, entretenait son
petit rire perlé «Jont j'étais fou. de
ne regardais pas à mes pieds, tu
penses bien. Mon pied s'accroche
dans le tapis, me voici qui trébu-
che, et mon blong fardeau m'échap-
pe ei tombe daus la baignoire
fumante......
“La chambre nupliale où nous

nons étions tant aimés était trois
jours après convertie en chambre
funéraire. Je fus fort mais je le fus
mains de jour en jour. J'ai ce sou-
venir ancré dans I'Aine, Le meilleur
de ma vie out passé. La catastrophe
A 614 double : ma femme est folle.

“ De voir ce berceau vide qui ne
sera plus habité, j'emports chaque
matin dela tristesse pour la journée.
“Les funérailles ont élé bien

simples. J'ai pris deux amis qui
m'ont aidé à remplir les formalités
de la loi. Nous somes passé par
l'église, et j'ai regardé, l'œil sec, le
fomsoyeur brisor de sa pelle inbu-
maine mon dernier lien terresire
avec cot ange.
“Mais non pas mon dernier sou-

venir, non pas ma dernière espé-
rance. Tu crois, get-ve pas? à
l'immortalité de l'âme, à la ren-
contre nécessaire des êtres qui se
sont aimés. Moi j'y crois de toute la
force de mon ajoration pour cet en-
fant que j'ui tué. Si les tribunaux
m'avaient demandé raison de mon
scie, je ne pense pas que je me
serait défendu. [i me lardait d'aller
rejoindre ma chère victime,
“ Ma ferme n'a pas eu une larme

ni un sourire depius cing ans, Sa
folie est douce et sa manie tou-
chante. Sa manie, c’est de balagcer
le berceau.
* Nous ne l’avous pas enlevé de

la chambre, il est toujours près de
notre lit, défait, avec les mêmes
couverlitres que le temps à jaunies
et salles, mais que la mère ue veut
pas quel'on change, Eile se tient
des heures entières auprès et berce
en imagination l'enfant qu’elle a
perdu. Nous avous conservé nos
amis, qui, par pitié nous visitent et
nous allons voir de tempe à autre,
Quand elle va chez ses amies, la
première chose que ma femme fait
c'est de chercher un berceau et, vide
ou plein, de le balancer tant qu'on
ne l'en éloigne pas
* Chose singulière elle ne chante

jamais, môme alors, ces naives
chansonnettes ou ces délicieuses
hercouses avec lesquelles elle à en-
dormi to trois enfants. Croirait-
elle profaner le petit lit mortuaire,
ce nid si vite changé en lombeau ?
Elle est une oxmbre aujourd'hui,
oubre vaillante, il est vrai, tout le
jour aux travaux d'aiguille et de
crochet, maiv silencieuse, me fai-
sant la maison plus grande,
“Jo aime toujours comme j'ai-

me mes enfants, mais ceux-ci vont
à l'école, les affaires me reclament
de plus en plus et la folie à jeté son
froid daus le plus doux intérieur
qu'il y eut, abrité qu'il était par la
tempête et achaudi par l'affection.
Ma femme du reste, wen a pas
beaucutip à vivre de ces années ge.
soleillées, qui lui sont une nuit
perpétuelle ; elle est prise de la poi.
trine. Je prie Dieu toujours qu'il
sousla laisse au moins jusqu'à ce
que notre famille soit élevée,
Tu le vois, le malheur m'a bien

pris, bien enserré et me menace en.
core. J'ai beaucoup souflert, Quand
j'aurai un ennemi,je tui souhaiterai
mon aventupe, Crois-tu que si j'a
vais eu foi en un au-delà meilleur,
j'aurais consenti à pleurer lous les
Jours cotie jeune vie que j'avais tiré
des profuideur du néant et qua j'ai
replongée dans ce grand inconuu I"
Mon ami s'arrêta, pleurant.

  

°°

J'ai, moi aussi, un bébé de dix
mois,
Et comme je le faisais sauter dans

mes bras, un peu haux, peut-être, le
père éperdu me cris :
—Pour l'amour de Dieu, de là

femme, et de tout ce que tu chéris
en ce monde, de grâce, cesse ce jeu.
On croit qu'il n'y à pas de danger,
0:4 08 seit fort, on ne redoute rien,
et une misérable cheville de soutier
un brin de 81,le plus bits accident
vous tue à toujours un chérubia.
Pas de gymnastique pour ces petits
êtres, m'entesds-tu bieu ?

J'ai entendu et j'ai compris: j'ai
cessé dès lors de faire touruoyer
mon enfant au-dessus de mes
épaules,

A. Lusicman.
—_—cen

Victime de son dovouement.

 

Un drame émouvaut, dont le hé-
ros et la victime est un pauvre
nègre du nom de John Moody, s'est
déroulé sur la Surquebansa, à Wil-
kesbarra, Pensylvanie.
Moody avait élà chargé par un

blanc de ses voisins d'aller prome-
ner les deux enfants de celui-ci por
le bord de la rivière. Arrivé près
du pont de Kingsion, Moody, cédant
À un caprice des deux enfants, est
descendu avec eux dans une petite
embareation amurée à la rive par
nue longue chaine. L'embarcalion
poussée vers le milieu de la rivière,
aussi loin que le permettait ta lon-
gueur de la chaine, n’a pas tardé à
être violemement balioilée par une
espèce de tourbillou très dangereux
que l'eau forme à cet endroit. L'un
des enfants, assis À l'extrémité de
l’'embarcation, à été précipité à l’eau
et Moody, bien qu'il ne sut pas na.
ger, 8 sauté immédiatement à la
rivière pour lâcher de le sauver.

Ul y avait foule sur la rive. Un
jeune homine s'est élancé aussitôt à
la nage, de son côté, au secours de
l'enfant et l'a ramené sain et sauf,
Mais, pendant ce temps, le pauvre
Moody s'est noyé, et sou corps n'a
élé retrouvé que quelques heures
plus tard par des plongeurs.
-——

L'Histoire du Chat.

 

CE QU'EN D:SENT LES SAVANTS,

L'Académie des inscriptions et
belles leltres vient de s'occuper des
chate
Le chat, notre malou de gouttiè-

re, était-il connu des anciens? Si
oui, doit-il être considéré chez eux
comme un animal domestique ou
bien comme un animal apprivoisé
à l’iustar du einge où de la gazelle
par exemple ? Telle est la question
qui était née d'une fagon incideate,
il y à quelque temps déjà à l’Aca-
démie. Quelques memibres avaient,
à cetle époque, penché pourla pre-
mière hypothèse ; d’autres, en se
basant aur la différence constatée
par Virchow, de Berlin, entre les
chats égyptiens, dout on à retrouvé
des milliers de momies dans les né-
cropoles de l'Egyple, et le chat que
nous Counaissons aujourd’hui, pré-
tendaient que l’animal de l'antiqui-
té et celui d'aujourd'hui, étaient
aussi jeu le même animal que la
souris d'aujourd'hui n’était pas la
souris de l'antiquité. Le chat des
anciens au dire de quelques-uns,
était plus grêle. 11 ressemblait plus
à la beletle qu'à tout autre animal.

Daus la dernière séance de l'Aca
démie, M, Saglio a présenté à la
compagnie la figure et les (ac-simite
de divers monuments à l’appui
d'une observation qu’il avait faite
À celte époque ausujet de la domes.
tication du chat chez les anciens.
Voici des peintures de tombeaux
étrusques où des chats sont repré-
sentés dans l’intérieur des habita-
tions. Daus l'une d'elles notamment
un jeune chat joue pendantle repas
avec d'autres auimaux (poulets, per-
drix) sous les lits où les convives
sont couchés. On trouve encore dit
Saglio, le chat figuré dans des peiu-
,ures de vases grecs du milieu du
| cinquième siècle avant Jésus-Christ
:8ur deux hydries du musée brilan-
nique, dont les peintures parniéeent
être de la mème main, on voit des
chats familiers dans l’intérienr
d’une école de musique. L'un est
tenu en laisse,l’autre est debout sur
un escabeau ; un jeune bomme lui
offre un yaleau. 

Bur un convercle pelot du musée
de Berlin, des bommes of des chats
sont représentés faisant la chasse
aux souris; des chate rencontrant
des jaites se précipilent pour y
boire.
Ou y voit méms dans un monu-

ment moins ancien (bas-retief du
musée du Capitole) un chat dressé
à dauser au son de la lyre.

Tousces fac similés, parfaitement
authentiques, reproduisent l'image
d'un ehat, poub-ôtre ua peu plus
grèle que le nôtre, mais parfaite
meut semblable à l’animal que vous
désignons aujourd'hui sous ce nou.
>

«= On nous informe que Mgr Labeliv
s'emberquea le 15 avut prochain pour
revenir au Canada.

— Les travenz du chemin de fer de Ste
Agathe se poussent avec plus d'activité

que jamais, Plus d'un demsi-mille de rails
si terminé en partant de la gare de Bi
Jérôme. Une trentaines d'hommes sont
employde & colts besogne,

B. GOUGEON,

Marchand ; Chaussures
(En face au Marché)

HUE STGEOMGR |  BTJBRUME

JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DEPREMIERE CLASSE
Rug SrJé.coun - STJEROME

  

 

HOTELdu MARCHE
— TEHU PAR ——

Louis Corbeil,

HUEST GHORGES, | ST-JFROMB.

FORTIER & FOREST
NOTAIRES

Ste-Scholastique
Argenta preter.

P. A. LONGPRE
NOTAIRD

Rue St-Jerome, bloc L'Etang,
SAINT-JÉROME.

J-BTM DECARY
HORLOGAR-BLJOUTIER,

HUB STJERONE |  ST-JENOME
Bios Richard, No 8,

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

ST-THROMEB
(Bloc Dr de Martigny)

BANE DU PERL
æN FACE DU PONT

ST. JEMONE

 

    

Hureau suvert
de 10 à $ heures,

Intérét pe

dépôt of escomple
forms 4 |P.M. le samedi.

sur dépôts à terme
Frein et olires1s change Schetdon a

veadues payables dens Loutes parties
du monde.

J. A. THRBARGE
Gérant

Jérôme. 20 Mai 1336,

 

CHS, GODMER,
—HARCHAND DE—=

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

HOTEL BARCELO,
SAINT-JEROME,

Table de lère classe et repes À toute
beure.

Femnion À le semaine à prix modéré.

M. Fanceto désirant abandonner les
affaires pour cause de santé, offre à vendre
où à échanner vour proprielé de ville, son
magnifique bitel. EI y à un marché avan-
Lageux àfaire pour quicos que désirerait
ouvir UL magasin où leur ua hôtel,
B'arresser sur les lieux, à Aut. Marcelo,
Mi-Jerôme, où à M. Thibodeau, 1203 rue
pre-Caiberine, Montreal.

  

J, BELANGER,

Artiste - Photographe RUN STGRORGE | UTHEKOME

——

Orgue Eolien !
La Grande Morel Musicale

QU'EST-CK OUEN ORGUE FOLIEN ?
C'est d'abord un orgun avoc clavier à

cinq o:laves, comp:el ei parfait dans tous
ses détails (ui se joua avec lés doigs com-
me un orgue culinaire, et on à bouts l'ape
parense. À l'intérieur de cet instrument
se trouve Ua mecameme automalique que
l'on met en opération par ie simple tirage.
Tuuts personas alors peut jouer CORREC.
TEMNENT los morveaux les plus difliciles,
mais ls GRAND POINT surtout c'est qu'un
musicien ou une personne de goût qui ne
peut vréculer elle-même, peut rendre non-
seulement correctement, mais ARTISTI-
QUEMENT, les compositions des grands
maltres, observant tour les changements
de temps et les nuances de son les plus
Jélicates,

On ne peut se faire une juste idée de cat
org2u merveilleux sans ‘avoir entwndu
Les musiciens et le public en génersl sont
toujours les bienvenus,

LEN. PRATTE
No.1676, Rue

Notre - Dame, Montréal.
SEUL IMPORTATEUR DESPIANOS

ORGUES DOMINION

 

Newby & Evans

2

À.&. GAUCHER,
MARCHAND DE

Ferronneries,
QUINCAILLERIES,

Peintures, Huiles, Vitres,

ETG, ETC.

Spérialité : La Peinture en

Caoutchouc de À. A.
Wizson.

219 & 221, .

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la Place Jacques-Cartier.

MONTREAL.

JOS. E. PARENT
NOTAIRE |

 

NOTARY

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE

RUE ST -GEORGES

STJEROME.

ATTENTION spéciale dornée aux [N-
NENTAIRES, au règlement ot à l'edminis-
tration des NUCCESSIONS et prompte
reddition de comptes. Venie el achat de
propriciés sur commission. Annences gra-
tis. Toujours des TERKES, EMPLACK-
MENTS ot MAINONS A VENDRE ou a
LOUER.
Argent à prèter sur billets of obligations

hypothèques.
M. PARENT ci-levan( dans je maison

Villomure, à transports depuis te lor mai
sa résidence et tes bureaux dans la ma- uaiique propriété qu'il à acquise de Demo
William Gauthier, près du marché.

 

SAINT
La soussigné informe le publio qu'il à

de MARCHANDISES SBOH.

veaux, ele. elc.
visite pour se convaincre des

de Jusepls Limoges, pour être vendu à des
jamais ta Cot unechance offert aux cu

W. H. SCOTT
MAGASIN DU BON MAROERRD

Rue Bt-Jérôme près du pont en face de la Banque du Peuple,

PROME.
toujours en melus un assortiment

 

tom)
ur touts saison Une spécialité demi

INDIENNES, les COTONNAGES, Le ÉTUFFES A ROBE
Le tout au plus bas prix. Ji n'y a rien de

8 prix qui règne dans cet établissement.
Aussi moullus à battre crib « el rateaux, qui proviennent du fonds de

rons lea
ovr que phdoes

conditions plus faciles qui ne 8° “arery
livaleurs.

 

Les personnes qui enverront des annon-
ces pourêtre inserces dans la Gasctié lu
Canada, voudront bion obser:er les règles
suivantes :

{0 Adresses : * La Gasette du Canada
Ouawa, Caueda.”

20 Indiquez ls nombre d'insertions re
quises,

30 Hemettez invariablement les prix de
telles anuonces avec celui d'un rumeéro de
le Gazette, comme il est explique plus bis,
sutrement elles ne serout insérees
Las prix soui : dix couts par ligue pour is
emiére insertion, ot cing cents pour les

serions subséqnenies, cheque chifre
comptant pour um mol. Aucune suicnoe
n'est publiée pour moins qu'une paste,
Les abonnés remarçueroni suse que ‘a.

honnemeat de $4,00 par annce sm iuvaris-
biement payable d avauce el que ia Gosile
vaca retrauchee à l'expiration du terne
paye ainsi d'avance, Un charge Î0c jar
numéro el lursqu'on en @ besoin de pue
d'un il faudre payer également le meme
peix pour chacun de ces numéros.

BROWN CHAMBES LIN
Imprimeur de ia Rone

Bureau de "imp. do la Reine}
ler avril 1886.

 

-<FAURIQUE L'E —

Meubles et de Rouets

   

Hus SrJxnoux STJERUME

MAGASIN

(Enface de l'Hôtel Harsalou)

Sideboards, Tables, Canapés,
Chaises, Sets de salon, Sets de

chambre, etc, cie.
Rouets, Moulins à laver, etc, etc.

P, L. Y. VEZINA

 

Toujours en mains, Bois préparé jour
bâtistes, tels que Moulurs et Tournage,
Découpage, l'lninage, Fixtures, el se chars
Gera aussi de tous ouvrages quelconques y
compris menuiserie de maisons «4 d'église,
etc. ete.

Achats de bou de loutes sortes, soit sacrés
ou en billois, au plus haut prix.

Ancien Moulin de M. G. LAVIOLETTE,
Voisin de M. Pepin.

Le chewin est ouvert en face de la mon-
tée de Montigny.
sata

  

Statut »v Canada

PUBLICATIONSOFFICIELLES

Les Statuts et quelques-unes des pu-
blications du Gouvernensæent du Cana-
da sout en vente à ce bureau, ainsi
ue Certains actes séparés. Une liste
& prix sera envoyée sur demande.

Les Statuts Revisés sont mainte-
nant prêts.

Prix de deux volumes, 85.00.

B. CHAMBERLIN,
bmprimeur de la Reine of

Conirdicur dele Papeterie
Département des Impressions

ol de la Papetario ius|
Ottaws, 13 mars 1890.

 

T. A. VIGEANT.

Horloger ct Bijoutier
Agent de R. A. Taupier.

Offre au pubhc tout vu Sluek de Ban-
queroute de Bijoux à 5G6, dans la
Plastre ei Lent loujuurs en Main Un as-
sortimual de Montrez, Horluges, Bijoute-
rie. Jonce de Mariage «4 Li relies, Mon-
tre, Horlnge où Biyoulerie .l.ficiles répures
avec soin ot à bes 

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E. ELLIOTT
MAUASIN

D'Epiceries, Vi, Liguears, Grae,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES AURS

St-Geo-ge et Ste-Anne
Matisse Elise

GC. GIBAULT
MAGASIN

{'Eplceries, Vins, Liqueurs, Gras,
PRIVISIONS, FERKONNEAIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Be

COIN DKS AUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batiese Horviepx.)

Sie lérôme. 2 janvier 1882

 

‘Gaucher er Telmosse
MAPONTATOURS DE

Vins,
Liqueurs,

Eplesries

U0, 24 ot 246 ree Saint-Pal
V1S-A-VIS La RUE BT-VINCENT

Iopartement des Provisious :

à

|

Nos, 87, 89, 91 of 93 roe den ConmicenieeONTREAL P.
12 Ma NeREAL, P Le
 

DistributiondePrix
1890.

LIBRAIRIE J. ROLLAND ATS

Les maisons d'éducation et MM.les Com-
tissaires d'écoles, voudront blen se rappe-
ler que notre librairie offre l'avantage de
l'assortiment le plus complet de livres de
récompenses pour les

Metribution de prix et cznmone

«laut compose de riches collections aux
formats divers, reliures el
nouveaux et des jilus élégants ; ainsi qu'un
grand choix de LIVHES de PRIERES.
OUVRAGES CANADIENS richement car-
tonnés, imagerie et articles convemables
pour récompenses.
Les commandes qui nous seront trens-

mises par ia poste seronl exécutées avec le
Plus grand soin, mals on voudra bien
donner tous les renseignements ble
sur le nombre des écoles, Ia divi des
clafses, la quantité et la valeur des livres,
etc, qu'on & intention da denner comme
premiers, deuxieme et troisième prix, etc.

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS

 

Ga (4, rue Saint-Vincent,
Bj #9 ; MONTREAL.

BANQUE

Ville-Marie
STE-THERESE.
Prée sur BILLETS, it les argente

en DEPOT quebju'en pg je meatant,
paie l'INTÉR..T sur ceux § lerme, of 34%
on grérel toutes ies TRANSACTIONS
DE BANQUR.

Bureau ouvert de 10 h. À. M.
ashPM Ç

Ferme le samedi e à h, P. M.

MN. BOISVERT.

Nora: Le bureau de la Banque Ville
Marie, de % Jérôme, étant trausperié eo
l'Etude du Notaire soussigné,qui est nom
mé pour en règier les affaires enco.w pes

JO8. R. PARENT, M. P..
vr-Jénous

Ga it is

EDOUARD CLARK,
BOUCHER

ETAL NU. |, | MANCHE FT-JÉROME
—_——
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